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ODE.

A tEjSTEUYRS DU SEMINAIRE, DE ST.
SULPICE.

MrNISTRES dont l'ingrate France,
A méconnu tous les bienfaits..

:Pr,êtxs dont la vive éloquence,
Perce le cSur de rille traits,

Digses Apôtres dont le zèle,
Confole le Chrétien fidèle,
Vos travaux feront-ils perdus l
Non,car malgré l'attraà afecrlmt, -

Un difcours touchant et fuSfime, -

Peut ramener l'homme aux vertus.

A1groi donc vous fertr- richeffe,
1-drnmes aufnères et pieux i
&h je vois le foin quisVoUs pfrefec
Cd)ui d'en faire des ýçureux!
Liin¢igent peut fur v9us s'ettendre.

s n'amaffez que pour répandee,

Dis biens pour eux feuls entaLfs
Pauvres au fein de l'abondane,
Sil e pour vous de récompesiie;
C'eft du Ciel que vousil'atend4s.

Azile heureux de l'inocerce,
our de veseux udus!

Le Tyran même de la Franci,
Rettd't hommage à vos, vertus
Malgré fa rage fanguinaire,
Un Tentiment involomna're,
Défarma fon bras menaçant,
Et même au fort de fon delire.
Plutôt il cherche à vewprofcrre,
Qu'à répandre un fang innocent.

Humbles enfans de St. Sulpice,
Quand vos jours étoient t danger,
Quelle fut la main protearice,
Qui daigna lors vous protéger ?
Ah! c'e4 celle de ce Dieu mêmç,
Qui nous conferve, qui nous aime,
Et qui pour le bonheir'de tous
Nous donna par fa providence,
Un Souverain plein de clémence,
Et des minifires tels nue vous.

SONNET.

aM THI t ics fie looks moft feclingly alive
To every tale of tendernefs and wýc ;
How<,'ft 've fcen her tearful eve o'erdiow
In Pity caufe, and fondly wila'd to drive

Her pt-niv2 fadnels hence; nior ¿erm'd the wh

Myfielf the tine of forrow iofoon uldIear
To mifery's rcar abyb A prey ro care
And difaopointed love, that ksows ro, fnile,
I pais each lonely hour. Oh ! I haJ elawn
Such -fehen.es ot hapýpinefs for future days
Of Innocnce and Peace, whcoe I quie 'way

-Are Pilafaitnefs," but in tteir early 4awn
Lnokindly crui'd : My Anna, bade to fly
Ti pretenc-, would it were no crime to

Wdic.

'ORIGINE DES ORGUES.

JzP H Y R dont ;c foM8ejaloux
Avoit fàsbof!e au front:de Pi anable Hyacil#,

-rès cette mortelle atteinte
eA pollon craigncit le codrrotx,.
Or pour appaifer fa colèfé,

Pruefgae bon office-il tâtha de lui le

il fut que le reffentim nt
De ce Dieu fécotiden-then l

Pour punir de Midas le mauvaisj nent,
Avoit din demi pied fait croitré fesorelle'

iUn barbier favoit le feërg
t lais en domefhque difçrç

S Žiit fous terre,' et r îamprutienc-
Sat feuls rofeaux en faire confiden
ýçphyr l'entendit, cependant,
Et pour célébr£r la v>éioire

Qu'Appèton remporioit fur le jue gof
Il entrepentd de faire un concert à fa gloire-

Pour ce galant projet, il fait de chaque ca
Une efpèce de farbacane ;
Il 'oufle au dedans des rofeaux,
Et parun invifible organe,
Leur-fait aiticuler ces mots:
illidqs 4 des oreiles d'4ne.
Apollon goute ce concert,

Ilpardonne: à Zephyr; l'embraffe, le care
Et lui témoigne à cœur ouvert
Qu'il lui fait gré de fon adreffe.

Arrête, ô mufe trop fincère! Bien plus voulant tranfnctre aux fikcles à
Arrête ton zèle indifer, De leur union, l'éternel fouvenxr
Par un hommage témëraire, Avec att il unit, il arrange, il difpore
Crain deusces rofeaux harmonieux;Crainadyetrhnotrfeet En grands tuyaux d'étain, il les métamoni

ue.vient d'esprincr rra Lyre, Et leur remplit le flanc de fons mélodieux'
blen'i'aveu que nous infpire, Zcphvr prêtant fon foUfle, anime par fa bO

La force ie la.vérité
M atu doi retenir ton zèle, Le nosvçlja{rusient que Sireai t 019retnir on zleEt fS deux deconCert, jurent for k.ltlopjSi les traits d'un Pinceau fidèle, Qo
A ffefent leur huimilité. Qelogt otlsfn tl ol ai0

rEtient lsventtreux fruics de eeur di in
Nechanteroietjamais qulc es Dioux irnhiI
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